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Je m’entraîne à la natation. Aux entraînements, je suis l’une des nageuses les plus lentes. Je me demande toujours pourquoi j’ai été acceptée dans le groupe des meilleurs nageurs et nageuses de mon année. Je ne m’entraîne pas beaucoup ni très régulièrement, car je n’ai pas vraiment beaucoup de temps libre. Nous avons des entraînements jusqu’à six fois par semaine, deux heures à chaque fois. La natation est un sport est très exigeant et souvent fatigant. Les gens et les enfants qui ne la pratiquent pas ne peuvent pas comprendre. Mais j’aime la natation et je ne veux pas y renoncer.
En plus de la natation, j’adore les étés à Selce et notre mer. En été, j’y échappe, j’échappe de Zagreb, de l’école, et je fais une pause des entraînements. Selce est ma deuxième maison et j’y passe mes étés depuis ma naissance. Là-bas, tout change. Même si c’est un petit endroit près de Crikvenica, des milliers de touristes le visitent chaque été. Les plages bondées, les sports nautiques et les cris des enfants – voilà les vacances !
À Polača, ma plage préférée, j’adore nager, plonger et sauter dans l’eau avec ma meilleure amie Mila. Mila est, comme moi, de Zagreb et elle passe aussi ses étés à Selce. C’est également ma voisine. À Selce, nous passons chaque jour ensemble. Sa maison de vacances est aussi la mienne, et la mienne est aussi la sienne.
L’année dernière, nous avons décidé de faire une compétition de plongée. Nous sommes les deux meilleures plongeuses de toute la plage. Chaque jour, chacune de nous trouve au moins cinq coquillages. Mila ne pratique pas de sports nautiques, elle fait de la danse, alors elle pensait naturellement que j’allais gagner, puisque la plongée fait partie importante de la natation. Bon, d’accord, une telle compétition n’est pas vraiment équitable. Mais si je change les règles, ce sera équitable. Elle portera un masque, et moi seulement des lunettes de natation. Et… c’est parti !
Je plonge, je nage sous l’eau. J’ai encore de l’air. Je veux voir où est Mila. Elle n’est visiblement pas devant moi. En plongeant, je commence à manquer de souffle. Je me demande si Mila est déjà remontée à la surface. Je nage tout droit, tout en remontant vers la surface. Je sors de l’eau. J’essuie mes yeux avec mes mains et je regarde autour de moi. Mila n’est pas là. Je regarde derrière moi et la voilà, elle me regarde avec incrédulité. Nous rions en nageant vers les escaliers. Nous avons toutes les deux estimé que ce n’était toujours pas équitable. Alors nous avons changé.
D’abord, j’ai sauté les pieds en premier, et Mila la tête la première. J’ai gagné. Ensuite, j’ai enlevé mes lunettes, tandis que Mila avait toujours son masque. J’ai encore gagné. À la fin, Mila avait des palmes, un masque et quelques secondes d’avance. Je ne croyais pas que j’allais gagner. Et, imaginez, j’ai presque perdu !
Je me suis même rivalisé avec ma mère. Je pensais que je n’avais aucune chance. Elle peut traverser toute la mer en une seule respiration ! Je sors de l’eau, et à quelques centimètres derrière moi se tient ma mère. Je n’en croyais pas mes yeux ! Alors, serais-je la meilleure nageuse de Selce ? C’est bien possible.
Cette année, j’ai un plan. Je vais participer au marathon de natation qui a lieu chaque année à Crikvenica. Je n’y ai encore jamais participé, mais cela semble amusant et stimulant. Nous nageons 3 500 mètres de Šilo à Crikvenica. C’est le plus ancien marathon de natation en Croatie. Il a lieu le jour de la fête de l’Assomption, car la Vierge Marie est la sainte patronne de Crikvenica. Et cela me suffit.
Il me suffit d’être une petite nageuse inconnue dans le plus beau petit endroit inconnu. Mes succès là-bas sont mes petits moments de bonheur.

